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dans des embuscades. Leur armement etait celui de l'in-
fanterie, avec cette difference que leur bouclier etait
rond et qu'ils possedaient sept javelines, parfois meme
une fronde.

La cavalerie et les velites detaches, la formation de
combat de la legion etait, du temps de Cesar, la sui-
vante: chaque cohorte en ligne de manipules en masses;
la masse de manipule formee des deux centuries, l'une
derriere l'autre ayant 20 hommes de front et 5 hommes
de profondeur; l'intervalle entre les hommes, fixe par
les bras etendus de tous cötes. De la sorte, le manipule
avait 50 pas de front et 30 pas de profondeur, y compris
l'intervalle entre les centuries. Les manipules en ligne
etaient separes Tun de l'autre par une distance de quinze
pas. De la sorte, la cohorte offrait un front de combat
de 180 pas.

Une deuxieme cohorte, ä 80 pas de la premiere, for-
mait la 2me ligne. Enfin, suivant les circonstances, l'offen-
sive ou la defensive, on designait une troisieme cohorte
comme troisieme« ligne. Les 10 cohortes de la legion
etaient reparties: quatre en lre ligne, trois en 2me et
trois en 3"!e. (A suivre.)

Au pays du soleil levant
L'entraTnement du soldat japonais

Le Nippon etant une lie, on serait porte ä croire
qu'en cas de conflit, ce serait sa flotte qui jouerait
le role le plus important. Mais les dirigeants nippons,
aux dires d'experts militaires anglais et americains qui
ont tout repemment visite l'empire de Horohito, donnent
au contra^p fceaucoup plus d'importance aux forces ter-
restres de leur pays qu'ä sa flotte. Ceci au rebours de
la Grande-Bretagne.

L'armee nippone actuelle compte 260,000 hommes
d'active. Elle peut, en quelques jours s'accroitre jus-
qu'ä quatre millions d'hommes. Ces effectifs inoui's ne
sont pas, comme on pourrait le croire, destines ä jouer
un röle defensif. Au contraire, l'armee japonaise est sur-
tout entrainee ä effectuer des debarquements sur des
rives etrangeres. Pour cela eile est merveilleusement
equipee de bateaux, pontons, et de jetees portatives.
Cette tactique ne date pas d'hier. En 1895 dejä, lors
de la guerre sino-japonaise, les troupes du mikado de-
montrerent leur habilete ä debarquer sur un rivage en-
nemi, si bien defendu füt-il.

Le Japonais declare d'ailleurs que l'armee est « le
fils aine du nouveau Japon ». Ceci explique pourquoi les
dirigeants militaires nippons donnent une importance
particuliere ä l'entramement de leurs troupiers.

Le soldat japonais est de taille moyenne en general.

II est trapu, possede un torse large et puissant. J1

ressemble ä un taurillon. On connait sa reputation de
combattant.

C'est ä vingt ans que le paysan japonais commence
son apprentissage de soldat. Meme si ses vieux parents
dependaient de lui pour vivre, ils n'ont rien ä craindre,
car ils seront automatiquement entretenus par telle ou
telle societe de reservistes.

La recrue est dirigee sur une caserne. La premiere
chose qu'on lui apprend est de savoir par coeur le texte
d'un petit manuel militaire et mystique. Car il faut
lui inculquer la mystique de la patrie. Dans son manuel,
la recrue trouve des phrases de ce genre: « Vivre, pour
se sentir confondu par les benedictions innombrables de
la bonte imperiale; mourir pour devenir une des divini-
tes gardiennes du pays et afin de recevoir des actions
de grace au temple ...» «La peur est le plus meprisable
des vices ...»

Et, sur l'un des murs de sa chambree, le jeune soldat

peut lire cette phrase de l'empereur Meiji: « Sou-
viens-toi que la mort est plus legere qu'une plume, mais
que le devoir est plus lourd qu'une montagne.»

Au point de vue materiel, la recrue doit tout d'abord
s'habituer ä porter des souliers. Paysan, il a toujours
marche nu-pieds ou en sabots, les « ghettas ». Et cet
apprentissage exige des mois de patience dont nous autres
Occidentaux ne pouvons nous faire une idee.

Le nouveau soldat trouve ä la caserne la meme
nourriture qu'il mangeait chez lui: du riz, encore et
toujours du riz. Rarement lui donne-t-on de la viande. II
obtient pourtant du poisson et le tout s'arrose d'une
infusion de the vert.

Un attache militaire britannique remarquait, il y a
quelque temps, que cette diete permet d'obtenir du soldat

nippon des resultats plus que surprenants. En effet,
il peut aisement couvrir une etape de 60 ä 75 kilometres
en une journee, avec un paquetage complet et meme en
terrain accidente.

La majorite des heures de la journee se passent en
exercices. Le soir, la recrue fait son service interieur et
doit suivre des cours et des conferences. Durant les
quelques minutes de temps libre dont eile dispose, il lui
est interdit de lire des journaux ou livres censures par
son commandant de regiment. D'ailleurs, un journal quo-
tidien et une revue mensuelle sont publies pour l'armee
par le ministere de la guerre. Le soldat n'est pas autorise
ä recevoir d'argent, de nourriture ou de vetements des
siens. Ses parents en sont avertis par 1'autorite militaire.

La solde d'un simple troupier est de 3 yen par mois,
c'est-a-dire environ trois francs suisses. II est tenu de
ne pas depenser plus de la moitie de cette fortune pour
ses menus frais personnels! II doit meme tenir un livre
de comptes qu'il presentera ä toute requisition de ses chefs.

La desobeissance est pratiquement inconnue dans
les rangs de l'armee nippone. Des mois se passeront sans
qu'un soldat soit envoye au « clou ».

Mais qui sont done les officiers qui s'occupent avec
tellement d'attention de la recrue?

Tous les candidats au grade de lieutenant font une
Periode d'instruction militaire de quatre ans et demi.
Pendant ce temps, ils suivent les cours d'une ecole de
cadres et font des exercices avec des unites de troupe.
Chaque annee quelques eleves officiers sont tries sur
le volet et pousses ä un grade superieur ä celui de lieutenant.

Quelle difference entre la vie d'un officier nippon et
celle d'un officier occidental! Un lieutenant japonais
touche environ 60 francs suisses par mois. II n'a guere
d'interets en dehors de la caserne. A midi les jeunes
officiers se rassemblent au « mess » et attendent l'arrivee
du colonel, au garde-a-vous. Ils ne peuvent s'asseoir que
lorsqu'il a saisi ses baguettes ä manger le riz. Quatre ou
cinq fois par semaine le colonel interromp le repas et
pose des questions concernant l'armee, le service. II de-
mande ä un jeune lieutenant de lui expliquer tout ce qui
concerne la technique des mitrailleuses, la cooperation
entre l'armee de terre et l'aviation, etc. Le jeune officier

est tenu de faire une veritable conference durant
de 20 ä 30 minutes. Ses camarades doivent ensuite faire
la critique de ce qu'il leur a expose.

Au point de vue tactique, les dirigeants militaires
nippons estiment que la bai'onnette est l'arme la plus im-
portante de leurs hommes. L'escrime ä la bai'onnette est
1'exercice le plus pratique durant les periodes d'instruction.



1935 «LE SOLDAT SUISSE» 399

Tous le$ Japonais valides peuvent etre appeles ä

faire du service militaire entre 17 et 40 ans, en temps
de guerre. Eh temps normal, les recrues sont enrolees
ä 20 ans. Elles sont au nombre d'environ 600,000 par
annee. Sur cet effectif, 100,000 sont choisies, qui feront
deux ans de service. Les autres restent en reserve.

La preparation au service militaire existe au Japon
depuis 1925, et un officier anglais a estime dernierement
que le niveau d'instruction atteint par les Japonais qui
suivent ces cours preparatories est egal ä celui atteint
par les eleves des ecoles d'officiers britanniques. Notons
que pour l'exercice, les eleves des ecoles militaires
preparatoires sont uniquement munis d'un fusil en bois.

Le Systeme militaire japonais, on le sait dejä, pro-
duit des hommes etonnants. Des leur plus tendre en-
fance, les petits nippons entendent dire qu'il faut mepri-
ser la mort. Comme l'a dit un des grands samourais de

jadis, le Japonais « doit maitriser ses desirs non pas
pour entrer au Nirvana, mais pour apprendre ä mepriser
la vie, et en consequence, devenir un parfait guerrier ».

(La Tribune de Geneve.) Jacques Aubert.

Petites nouvelles
Au moment ou Ton commence ä se preoccuper serieuse-

ment de la defense des populations contre les gaz et les at-
taques aeriennes, nous croyons utile de citer quelques chiffres
tires du livre « La Suisse et la guerre aero-chimique » des Dr
G. Vegezzi et prof. Rosenthaler qui ont reuni dans cet opuscule
des documentations tres completes sur cette importante question.

«Pour intoxiquer l'interieur d'un pays, les produits du
genre de l'yperite entre autres, seront probablement employes.
On admet que 10 ä 40 gr d'yperite sont necessaries pour
intoxiquer completement 1 m2 de terrain. Une intoxication complete

de nos cites necessiterait: 400 ä 1900 tonnes pour Zurich,
250 ä 1000 tonnes pour Bale, 500 ä 2000 tonnes pour Berne et
150 ä 600 tonnes d'yperite pour Geneve. Les avions de bom-
bardement ayafit une charge utile d'une tonne en gaz de combat,

il faudrait done pour une attaque contre Zurich 400 ä 1900,
contre Bale 250 ä 1000, contre Berne 500 ä 2000, contre Geneve
150 ä 600 avions. En outre, il faudrait que les escadrilles puis-
sent jeter leurs bombes sans obstacles, que les bombes at-
teignent regulierement ce terrain, que les conditions atmosphe-
riques et les autres facteurs soient favorables. Par les chiffres
ci-dessus, on peut done conclure qu'il est impossible d'intoxi-
quer completement une ville. Une ville ne pourrait ni etre
brülee ou detruite par des bombes incendiaires, ni faire explosion

par des bombes explosives. Selon nous, les bombes
incendiaires et brisantes sont, en cas de guerre aerienne, les moyens
d'attaque les plus dangereux pour notre terrain. Une escadrille
de 36 avions avec une charge utile d'une tonne chacun, peut
jeter 36,000 bombes incendiaires de 1 kg ou 14,400 bombes de
2,5 kg ou 7200 bombes de 5 kg. Si l'attaquant dispose de bombes
de 2,5 kg et si, ensuite de circonstances ddfavorables, le 50 %
des bombes reste sans efficacite, les 7200 restantes pourraient
neanmoins causer 900 grands incendies ä Bale.

Pour une partie de Milan, dont la surface bätie ressemble
dans les grandes lignes aux quartiers du Vieux-Berne, le general

Maltese estime en pertes 6 morts et 18 blesses par 100 m2

et 11,000 m2 de bätiments detruits, lors d'une attaque avec 300
bombes brisantes de 100 kg chacune sur 0,9 km2. Pour une
partie de Turin, dont la surface batie est un peu moins dense
qu'ä Milan, et avec un enjeu de 200 bombes incendiaires ä

100 kg chacune sur 0,7 km2, il faut admettre les pertes sui-
vantes: 6600 m2 de bätiments detruits, 1 mort et 3 blesses par
20 m2 de bätiments detruits, soit 330 morts et 1000 blesses sur
0,7 km2.

Compare ä nos conditions, nous aurions pour le centre de
Berne presque les memes pertes avec un enjeu de 300 bombes
brisantes ä 100 kg et pour une surface de 0,8 km2. Ces chiffres
se rapportent ä une attaque du but non protege et non defendu.

Les pertes seraient fortement reduites avec une organisation

pour la defense et la protection aerienne.

*
Le Tribunal militaire de la 4me division s'est montre somme

toute assez clement envers le pit. Hagenbuch, dont on connait
les coupables agissements, en ne le condamnant seulement qu'ä

l'exclusion des rangs de l'armee, aux frais du proces et ä une
taxe judiciaire de 100 fr. II semble raeme que si l'accuse
n'avait pas eu contre lui certains actes de sa vie privee qui
1'ont fait connaitre sous un jour assez defavorable, il s'en serait
tire ä meilleur compte. Nous pensons qu'il n'y a pas lieu de
le regretter.

*
D'apres les nouvelles informations recues de Rome, les

nations ci-dessous prendront part au match international de
tir de Rome du 15 au 29 septembre:

300 m fusil de match: Danemark, Esthonie, Finlande,
France, Grece, Italie, Norvege, Pologne, Suede et Suisse.

50 m pistolet: Danemark, Allemagne, Finlande, France,
Italie, Norvege, Pologne, Suede et Suisse.

50 m petit calibre: Allemagne, Danemark, Angleterre,
Esthonie, Finlande, France, Grece, Hollande, Italie, Norvege,
Autriche, Pologne, Suede et Hongrie.

300 m fusil d'armee: Danemark, France, Finlande, Grece,
Hollande, Italie, Pologne, Suede et Suisse.

La lutte sera particulierement vive au tir au fusil de match
ä grande distance. II en sera de meme probablement pour les
tirs ä l'arme de petit calibre, auxquels la Suisse ne sera
representee que par quelques tireurs individuels; par contre, deux
nations particulierement bien entrainees y participent pour la
premiere fois: 1'Allemagne et 1'Autriche. Au tir au pistolet, la
victoire n'echappera sans doute pas ä l'equipe suisse dont les
resultats ä l'entrainement ont ete excellents.

*
Les Allemands ont suivi avec beaucoup d'attention les

operations qui se sont deroulees au Chaco. La revue militaire
allemande «Militaer Wochenblatt», en particulier, s'est ef-
forcee, ä maintes reprises de preciser les enseignements que
cette campagne pouvait mettre en lumiere.

Au sujet de l'armement:
La mitrailleuse a, ddclare la revue allemande, une fois de

plus fait ses preuves. Le pistolet-mitrailleur s'est revele une
arme de grande valeur, dont l'importance pour l'infanterie ne
peut plus etre mise en doute.

Le nouveau lance-bombes Stokes-Brandt de 81 mm, a
donne d'excellents resultats. Son obus est ä peu pres aussi
efficace que celui du canon de campagne; sa portee est de
3000 metres et il ne demande que trois hommes pour etre mis
en ceuvre. Les lance-bombes de 47 mm et 65 mm sont, par
contre, ä rejeter, parce que leur puissance est insuffisante.

En ce qui concerne l'artillerie, il semble qu'une armee
moderne n'a pas besoin, en dehors d'un canon antichar, d'un
canon de calibre inferieur au 105.

Au sujet des chars de combat:
Le petit char Vickers est sans valeur, le « Vickers leger

32 » parait tres bon.
Au sujet des gaz:
Le climat et la « chaleur tropicale » rendirent impossible,

pour 1'un comme pour l'autre adversaire, l'usage prolongs; du
masque. Les deux partis se sont done abstenus de tout re-
cours ä la guerre chimique. Ne peut-on, pour d'autres raisons,
envisager un tel etat de choses en Europe?

Au sujet de la tactique:
La superiorite de la defensive provoqua la longue duree

des conflits et la mise en ceuvre, jusqu'ä leur dpuisement, de
tous les moyens economiques, techniques et militaires des ad-
versaires.

L'action sur les flancs ou les arrieres de l'ennemi reste
toujours efficace. En revanche, contre une telle action, une
contre-attaque aura toujours une chance de reussite, si eile
n'est pas menee de front, ä cheval sur l'axe d'effort ennemi,
mais en dehors de cet axe.

La surprise constitue toujours un element important du suc-
ces. Pour y echapper, il faut que la reconnaissance adrienne
et terrestre soit permanente.

Au sujet de 1'instruction:
Apprendre ä la troupe ä se servir des armes modernes ne

demande pas beaucoup de temps; le maniement du pistolet-
mitrailleur est particulierement facile.

Au sujet de la question armee d'elite ou arm6e de masse?
Cette question, controversee il y a quelques annees, a

tiouve sa reponse dans la guerre du Chaco, et, sans doute,
au benefice des armees de, masse, mais fait qu'en temps de
paix les masses soient militairement aussi bien instruites que
possible. Les troupes mal instruites subissent, en effet, des
pertes plus grandes et des echecs plus nombreux.


	L'entraînement du soldat japonais

